
 
 

PETITS CHIFFRES ET GROS CHIFFRES 
 
On trouve sur les lettres du 19 e siècle des oblitérations portant des numéros de 
bureaux à petits chiffres et d’autres à gros chiffr es. Alors à quoi cela 
correspond il et comment les numéros ont ils été at tribués ? 
 

 
 

Partie de lettre de Calais 
avec oblitération petits chiffres n° 583 

Dès le 1 er janvier 1852, l’Administration 
postale française décida la mise en 
service de cachets oblitérants à 
chiffres pour remplacer les grilles trop 
anonymes. Cette première 
nomenclature dite des « petits 
chiffres » est la numérotation 
alphabétique des 3703 bureaux de 
France. 
 
 La série de 3704 à 3739 est celle non 
alphabétique des bureaux d’Algérie et 
de l’étranger. 

 
 
 
A partir du n° 3740 et jusqu’au n° 4494, 
c’est l’ordre chronologique de création 
des nouveaux bureaux. A noter que les 
bureaux de Paris n’y figurent pas. 
 
Calais reçut le n° 583 et St Pierre les 
Calais le n° 3246.  

 
Partie de lettre de St Pierre les Calais 

avec oblitération petits chiffres n° 3246. 

 
 

Partie de lettre de Calais 
avec oblitération gros chiffres n° 698.  

Après l’essai de Lyon de février 1862, 
l’Administration décide de remplacer les 
cachets « petits chiffres » par des chiffres 
de dimensions plus grandes donc plus 
faciles à lire. L’utilisation de cette 
nouvelle oblitération était prévue au 1 er 
janvier 1863, mais il n’est pas rare de 
rencontrer ce type d’oblitération en 
décembre 1862 en France et dès juillet 
1862 en Algérie. 
 
 
Cette seconde nomenclature dite des 
« gros chiffres » est la numérotation 
alphabétique des bureaux en service, n° 1 
à 4361 pour la France.  

 



 
 
 
 
La série 5000 était réservée 
aux bureaux d’Algérie et aux 
bureaux français à l’étranger. 
Au fur et à mesure des 
nouvelles création des 
bureaux, les numéros furent 
donnés à la suite, soit 4362 à 
4999 puis 6000 à 6449 en 
mars 1876. 
 
 
Calais se vit octroyer le n° 698 
et St Pierre les Calais le n° 
3816. 

 
 
 

 
 

Partie de lettre de St Pierre les Calais 
avec oblitération gros chiffres n° 3816.  

REMPLAÇANTS DITS D’ALSACE LORRAINE 
 
A l’issue de la guerre franco-prussienne de 1870-18 71, la France perd l’Alsace 
et une partie de la Lorraine. 
Les numéros des bureaux cédés devinrent donc dispon ibles et furent, à partir 
de 1873, réattribués aux bureaux nouvellement créés . 
C’est ce que les amateurs appellent les « remplaçan ts d’Alsace-Lorraine ». 
Dans le département du Pas-de-Calais, six « remplaç ants » sont connus : 
n° 1288 Tincques (ex Delme) 
n° 1302 Wardrecques (ex Dieuze) 
n°  2537 Wimille (ex Morhange) 
n° 3494 Auchel (ex St Amarin) 
n° 6086 Estrée-Blanche (ex Turckheim) 
n° 6087 Nielles lès Blèquin (ex Eguisheim) 
 
L’identification n’est certaine que sur lettre. Tou s sont rares. 
 

PC du GC 
 
Lors de l’abandon du losange « petits chiffres », l e bureau du matériel (des 
PTT), avait en réserve 4494 cachets « petits chiffr es » devenus inutiles. 
Il fut alors décidé de les redistribuer selon la de uxième nomenclature. 
Ces cachets ne devaient servir, en principe, qu’en cas d’indisponibilité du 
cachet oblitérant « gros chiffres » (perte, usure,… ). 
Cette oblitération est appelée « petit chiffre du g ros chiffre ». 
Dans le Calaisis, sont connus : Ardres (PC du GC 14 6), inconnu sur lettre et 
Calais (PC du GC 698), rare. 
 

 

 



 

 

JOUR DE L'AN 
 
On peut encore rencontrer, bien après leur retrait,  des oblitérations petits 
chiffres et gros chiffres, notamment sur des timbre s au type Sage. 
 
 
Ils furent, en fait, utilisés à Paris, avec d’autre s cachets devenus obsolètes, à 
l’occasion des fêtes de fin d’année pour faire face  à l’accroissement important 
du trafic postal. 
C’est ce qu’on appelle les « oblitérations du Jour de l’An ». 
 
Références :  Nomenclature des bureaux de poste 1852/1876 de Jean  de 

Micoulski et Jean Pothion. 
Histoire des timbre-poste français d’Arthur Maury. 
France oblitérations de Jean Pothion. 

Article de Jean Scotté et Jacques Wils. Illustratio ns : Jean Scotté, Jacques 
Wils et Patrick Lanciaux 
 


